
 

   
  

 

 

 
  

      

  
   

 
 

     
 

 

VALLY ZELENA, une dame d’ori-
gine russe âgée de 77 ans, est l’au-
teure de «L’autre moitié de
l’orange».

 

 

Un récit simple et passionnant

Souvenirs
CHICOUTIMI(DP)- «L'autre

moitié de l’orange» est un ré-
cittrès bien écrit, qui se lit d’un
trait. Il s’agit d’une histoire
d’amour vécue,et le titre fait
référence à cette croyance qui
veut que le Créateur ait donné
à chaque hommeet à chaque
femme, à sa naissance, la moi-
tié d’une orange. Quand on
trouve celui ou celle qui pos-
-sède l’autre moitié de lamême
orange, c’est le grand amour,

la passion qui ne s’éteint ja-
mais.

Vally Zéléna raconte donc,
d’une manière simple mais
détaillée, commentelle a fait

la connaissance, à Paris en

1937, de Laurin,le chanteurdes
Lecuona’s Cuban Boys, un
orchestre qui connaissait un

certain succes avec des chan-

sons en espagnol. Ils ont tous
deux 22 ans et tombent amou-

du grand
reux au premier coup d’oeil.

Mais Vally est mariée a un
hommeplus vieux qu’elle, pour
lequelelle éprouve del’affec-
tion mais pas de véritable
amour. CommeLaurin est très
croyant, ils s’aiment pendant
deux ans de façon platonique.
En même temps que le dé-

veloppement de leur amour,
l’auteure raconte les différen-
tes péripéties de leur carrière:
comme elle est aussi musi-
cienne, elle est devenue la
chanteuse du groupe et fait

partie de tous les spectacles.
Quantà Laurin, iltravaille fort
pour se faire un nom comme
interprète de musique classi-
que.

Puis la guerre éclate: Lau-
rin repart aux Etats-Unis, le

mari de Vally est mobilisé, et
celle—ci va le rejoindre à
Berlin, où quelque tempsplus

   

    

 

«L‘autre moitié de l’orange»
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L’AUTRE MOITIE DE L’ORANGE.. est le
centième livre publié parles éditions JCL.

     

    

Le fruit d’une rencontre
par Denise Pelletier

CHICOUTIMI (DP) - Cette
semaine, les éditions JCL

mettaient sur le marché leur
centième parution: «L’autre
moitié de l’orange», un livre de
souvenirs écrit par Vally Zélé-
na. L’auteure, une dame de 77
ans qui habite Sainte-Foy, est
née en Russie et a passé une
grande partie de sa vie en
France, où elle a été pilote
d’avion.

Dansson livre, elle raconte

amour
tard, Laurin se retrouve égale-
ment. À partir de ce moment,
le récit est une longuesuite de
retrouvailles et de séparations
entre Vally et Laurin. Alors

qu’il approche les 45 ans, la
santé de celui-ci se détériore,
il subit de nombreux examens
médicaux, sans donner de
détails à son amie. Finalement,
il part pour les Etats-Unis, afin
d’y donner une tournée de
concerts: il meurt peu après,
ils ne se reverront plus. °°

Bien qu’il soit centré sur
cette passion,le récit est aussi
très riche sur le plan des dé-
tails, et pourcette raison, tout
à fait intéressant. On éprouve
vite de la sympathie pour cette
femme,et surtoutpourlajeune
fille qu’elle a été: vibrante,
pleine d’espoir, belle et auda--
cieuse. Le rythmeest vivant, le
style simple et le français bien
maîtrisé.

la grande passion de sa vie,
celle qu’elle a partagée avec
Laurin, membre d’un groupe
de musiciens cubains qui tra-
vaillait à Paris, et qui a duré 24
ans, jusqu’à la mort de celui-
ci.

Pourquoi le livre se re-
trouve-t-il chez JCL? Denise
Martineau, de la maison d’édi-
tion, raconte. «Nous avons

rencontré Vally Zéléna l’au-
tomne dernier à Sainte-Foy, au
lancement du livre d’une de
nos auteures, Lise Vekeman.
Celle-ci, une amie de Mme

Zéléna, l’avait invitée au lan-
cement. Elle a commencé à
nous raconter son histoire,
nous a signalé qu’elle avait
décidé de l’écrire après l’in-
cendie qui avait détruit son
appartement, et nous a même
appris que son manuscrit était
déjà prêt.»

«Nous avons lule manuscrit
et pris très vite la décision de
le publier, poursuit Denise
Martineau. Commecelaallait

plutôt mal pour nous avec cette
histoire de plagiat et de pour-

suite, nous avons décidé de
repousser nos autres publica-
tions pour travailler sur cette

belle histoire d’amour qui nous
remonterait le moral.»

L’histoire de cette dame
intéresserapeut-étrele public.
Un article de deux pages lui a
été consacré dans le numéro

le plus récent du magazine
L’Actualité et plusieurs mé-
dias électroniques sont inté-
ressés à faire des interviews
avec Vally Zéléna. De plus, un
producteur québécois a déjà

faitune offre d’achat des droits
pourfaire un film à partir du
livre.

«C’est une personne char-

mante, et très dymanique, dit
Denise Martineau.Elle a peut-
être semblé nostalgique, un
peu triste même à la journa-
liste (Dominique Desmers) qui
l’a interviewée pour l’Actuali-

. té, parce qu’elle évoquait des
souvenirs pénibles. Mais elle
n’est pas toujours commecela:
photographe de son métier,
elle expose encore régulière-
ment, elle fait de la natation,
c’est une femmetrès active et
qui a beaucoup de choses à
raconter.» D'ailleurs, elle pré-

voit écrire un deuxièmelivre,
qui porterait cette fois sur son
enfance en Russie, pendantla
Révolution bolchévique.

Autres projets
Les prochaines publiea-

tions deJCL seront l’Almanach
duSaguenay-Lac—Saint-Jean,
quidevrait paraître au mois de
mai,et«La nuit qui changea ma
vie», témoignage d’une jeune
femme ayant été victime
d'agression sexuelle.

Mentinonnons que c’est en
octobre prochain seulement
que sera entendu l’appel logé

par les éditons JCL contre le
jugementlui imposantde ver-
ser 52000$ en dommagesinté-
rêts aux éditions de Mortagne
pour une affaire de plagiat.

«Nous ne perdons pas espoir,
conclut Denise Martineau,

ajoutant que le comité de sou-
tien récemment mis sûr pièd
les aidera à défrayerles coûts
de cette affaire.
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«Ys Ill»

Le jeune et vaillant Adol Christine nous
Dés les premiéres ima-

ges, on saisit tout de suite la
double filiation du jeu «Ys
III» pour Genesis: il est le
descendant direct de
«Wanderers from Ys», dont
il existe une version pour
le Sega 8-bits et une pour le
lecteur de disque compact
du Turbo Grafx. On y re-
trouve en effet le méme
 

. Denise

  

   elletier
héros, le jeune et vaillant
Adol Christine, et ses amis,
Dogi, Elena et Chester.
L’autre filiation en est une
de style, celui de la série
Zelda pour Nintendo: une
quête qui combine la solu-
tion de problèmes, la re-
cherche de personnes et
d’objets, et les combats
actifs contre différents
ennemis.
Vous incarnez done le

jeune Adol, de passage dans
la ville natale de votre ami
Dogi, Sarina. Vous appre-
nez que Grady, le maire de
la ville, est disparu dans la
mine de charbonvoisine, et
que des forces maléfiques
causent de grands ennuis
aux habitants de la ville. A
la demande de Dogi, vous
entreprenez donc une vaste
quéte qui vous entrainera
dans la mine, dans les en-
trailles d’un volcan et sur

| Hansel et ans ordre
blay et Johanne Savard.

une montagne balayée par
les vents, jusqu’à l’affronte-
mentfinal avec le méchant
Demonicus.
Vous devrez vous procu-

rer l’habituelle panoplie
d’armes, d’armures et
d’herbes magiques, en les
achetant dansles villes, en
les dénichant dans des
chambres secrètes ou en
combattant certains per-
sonnages. Notamment une
série de bagues aux pou-
voirs magiques que vous
pourrez utiliser dans les
combats pour obtenir aug-
menter la puissance de
votre arme ou de votre
armure. Vous devrez aussi
trouver plusieurs statues
dissimulées en différents
endroits, essentielles à la
réussite de votre entre-
prise.

Nombreux ennemis
Quant aux ennemis que

vous devrez affronter, ils
sont extrêmement nom-
breux et variés: serpents,
dragons, insectes, oiseaux,
magiciens, démons se sont
donné le mot pour venir à
bout de votre courage. Les
combats sont en direct, il
s’agit tout simplement de
frapper l’ennemi avec votre
arme et d’échapper à ses
coups. Il n’y a donc pas de
tableaux spéciaux pour les
combats, comme dans ces
jeux de rôle où il faut choi-
sir le combattant, puis
l’arme et ensuite surveiller
les pertes et les gains en
points de vie.

 |
SPECTACLE— dé m de musique a présenté l’popéra

évetét!DansPordré Bébituel Than: René Voyer, Naney Trem-

Mais vous pouvez tout de
méme surveiller votre pro-
gression a 1’écran, ou sont
indiqués en permanence
vos points de vie, votre
expérience, l’état de vos
bagues magiques et le
nombre de pièces d’or que
vous possédez. Vous pouvez
aussi consulter un écran
spécial définissant votre
statut. Sur un autre écran,
vous pouvez commander
l’utilisation des armes et
des objets qui sont en votre
possession. De plus, au bas
de l’écran, une double jauge
vous permet de comparer
votre force à celle de l’en-
nemi que vous affrontez.

C’estun jeu fortagréable,
même s’il n’offre rien de
particulièrement original
par rapport à la série Zel-
da. Mais il a au moins le
mérite d’être un des pre-
miers de ce genre à être
publié pour la console
Genesis.

Agréable
La qualité graphique m’a

semblé excellente, toute
l’action se déroulant dans
un cadre doré surmonté
d’une pierre qui s’allume
chaque fois que vous êtes
touché. L'effet trois dimen-
sions est fort séduisant, et
les couleurs bien contras-
tées. De plus, la musique est
agréable ettrès variée, avec

des thèmesdifférents cor-
respondant aux différentes
étapes du jeu. Enfin, un
autre bonpoint en sa faveur:
on peut sauvegarder la
partie à tout moment, ou
presque, on n’a donc pas
besoin de retourner à la
ville chaque fois que l’on
veut conserver ses acquis.

Côté négatif, outre le
manque d'originalité, je si-
gnalerais la pauvreté du
manuel d’instructions: 20
petites pages, toutes en
anglais, d’ailleurs, dans
lesquelles vous ne trouve-
rez à peu près rien sur le
fonctionnement du jeu: il
faudra découvrir vous-
même commentutiliser les
écrans secondaires, com-
ment augmentervotre puis-
sance, et quel est votre but
à chaque étape. Cependant,
dans le numéro d’avril de
la revue Video Games &
Computer Entertainment,
vous trouverez la première
partie d’un article consacré
à Ys III, avec photos et
explications surla conduite
du jeu, ce qui pourra gran-
dement vous aider si vous
décidez d’entreprendre
cette quête.

Dernier détail: il paraît
que la réussite du jeu de-
mande une vingtaine d’heu-
res, ce qui n’est pas beau-
coup comparéà la centaine
d’heures qu’il faut consa-

Mois culturel d'Alma

La 3e édition démarre demain
ALMA(PET) La troisième

édition du mois culturel du
cégep d’Alma débutera, de-
main, parle spectacle de danse
de Jo Lechay, présenté en col-
laboration avec la galerie
Langage Plus, mais à la salle

La Tourelle. Is’agit du spec-
tacle présenté, hier, à Espace
Virtuel de Chicoutimi.

Jusqu’au 30 avril, suivront
une vingtaine d’activités diffé-
rentes, dont certaines présen-
tées à deux ou trois reprises.
L'organisation s’employait
cette semaine à terminer la
programmation. Il y a quelques
jours, avant le débutofficiel du
mois, le département de musi-
quea réalisé et présenté l’opé-
ra Hansel et Gretel. Cette pré-
sentation avait été avancée
pour permettre à l’un des ar-
tistes, aussi membre du groupe
rock «heavy metal» Trône de
représenterle cégep d’Alma à
la finale régionale Est du
Québec, hier et aujourd'hui, à
Rivière-du-Loup.

Assez semblable à celle de
91, la programmation 92 du
mois culturel s’oriente davan-
tage vers les arts et la culture
et délaisse les activités géné-
rales, d’indiquerle coordonna-
teur Robin Gervais. Le mois

culturel s’ouvre à toute la
population, car on vise d’abord
la diffusion i ent les
aaaRenaeRTE ; fe
d’éducation, le mois comporte

promouvoir des réalisations
étudiantes et celle de montrer
un volet professionnel.

Au nombre des activités, on
note, le mercredi ler avril, la
présentation, en collaboration
avec le Centre de solidarité
internationale d’Alma, par le
Théâtre Parminou, de la pièce

«Du Yukon au Yukatan», por-
tantsurlelibre-échange Cana-
da—Etats-Unis—Mexique.

Les 9, 10 et 11, l’atelier de

théâtre du cégep présentera «A
qui le p’tit coeur après 9 h et
demie?» Les 14et15aurontlieu
deux spectacles de l’atelier de
danse du cégep. D’autres acti-
vités sont prévuesles 17, 18 et
19; le vendredi 6, une confé-

rence de presse fera connaître
d’autres événements qu’on dit

d’importance, pour la fin de
semaine de Pâques.

Les 21 et 22 aura lieu un
festival desfilms scientifiques;
il présentera les quatre grands
gagnants du Festival interna-
tional des films scientifiques
présenté en novembre 91, a
Montréal. Les deuxgrands prix
sont des films français et les
deux autres ont été traduits
danscette langue, explique le
responsable Normand Simard.

Le 28 avril, on présentera
une conférence de démystifi-
cation du Nouvel âge, donnée

‘ vanteGenite d'information sur
es. nouvelle; religions;le
conférencier sera Yvon Thé-

(PhotoSteeve Tremblay).. deux dimensions, celle de. roux, auteur et professeur de
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YS III... pour console Genesis.
(Photo Jeannot Lévesque)

crer à Final Fantasy, par
exemple. Cela pourra satis-
faire lesimpatients quin’ai-
ment pas s’attarder sur un
jeu, mais semblera peut-
être un défi trop mince aux
vrais mordus.

Points accordés à Ys III,
(par Renovation, pour Ge-
nesis), sur un maximum de

Imageset son: 4
Contrôle du jeu: 4
Difficulté: 3.5
Note générale: 4
Jeu prêté par la boutique

CompucentredeChicoutimi.

sciences religieuses. Il s’agit de
comprendre le phénomène,
non pasdele juger, d'indiquer
Lucie Lavoie du service d’ani-
mation pastorale du cégep, qui
présente l’activité en collabo-
ration avec la zone pastorale

de l’Est-du-lac.
Le lendemain, on remettra

les bourses aux étudiants et
étudiantes.

Des étudiants donneront
des spectacles dé musique les
27,28 et 29 avril. Le 30, le cégé-
pien Yves Larouche donnera
un spectacle underground.
Egalement, la semaine du 13
avril, diverses activités de
promotion de la musique se
tiendront à la salle La Tisa-
nière.
A cela s’ajoutent des activi-

tés touchant la photo, un con-

cours du meilleurlecteur-lec-
trice (avec le Salon dulivre et
autres cégeps), un festival de
la chanson francaise d'ici et
une exposition d’arts plasti-
ques a la galerie Passages.

Responsable de la gestion
technique, Eugéne Bilodeau
souligne le travail du groupe
de techniques de sonorisation
dont est responsable Clément
Thériault, l’apport technique
de Jean-Marc Bourdages, et

celui de Réal Simard du dépar-
tement de musique, ainsi que

des départements de science
‘“hüfrtiñ&ss technietièb admi
nistratives, lettres et langues,
et arts plastiques... .-.. -°



Evénement ouananiche

Un projet remanié pourrait se concrétiser
par Denise Pelletier

CHICOUTIMI (DP) - Alain
Laroche et Jocelyn Maltais
tiennent bon: le projet «événe-
ment ouananiche», en marche

depuis trois ans, pourrait se
réaliserl’hiver prochain, selon
eux. Pour en stimuler la réali-
sation, ils présentent actuelle-
ment à Espace Virtuel une
exposition qui comprend à la
foisun exposé détaillé de l’état
actuel du projet et des créa-
tionsillustrantla participation
des60 municipalités du Sague-
nay—Lac-Saint-Jean à celui-ci.
En 1989, le gouvernement

québécois décrétait que la
ouananiche serait désormais
l'emblème animalier de la
région du Saguenay—Lac-
Saint-Jean. Alain Laroche et
Jocleyn Maltais, deux profes-
seurs au Cégep d’Alma connus
pour leur participation à de
nombreuses interventions et
installationsà caractère social
et écologique, ont alors pensé
qu’une grande célébration à
I’échelle de toute la région
devrait souligner ce fait. Il
fallait mobiliser les énergies
de multiples personnes et
organismes sur tout le terri-
toire régionalafin de stimuler
la fierté et le sentiment d’ap-
partenance.

Les deux artistes, membres
du groupe Interaction Qui, ont
done commencé à travailler
sur «événement ouananiche».

Ils ont proposé une première
version du projet: il s’agissait
d’allumer simultanément,
dans chacune des 60 municipa-
lités, une série de feux dessi-
nantune immense ouananiche
surl’ensemblede la région. Ces
feux seraient détectés par le
satellite Lansdsat lors de son

passage, de sorte que la oua-
naniche s’inscrirait dans les
données graphiques des ordi-
nateurs.

Le projet aurait coûté ce-
pendanttrès cher: «Au moins
un million, estime Alain Laro-

che, sans compter que sa réali-
sation posait une multitude de
problèmes techniques et de

sécurité», de sorte que sa réa-
lisation semblaittrès improba-
ble. Mais les deux artistes ont
tenu bon et remaniéle projet
afin de le rendre moins cher et
plus accessible.

Ainsi que le montrent les
panneaux affichés à Espace
Virtuel, ils ont imaginé de
remplacerles feux de bois par
des traces de feux. Plus préci-
sément, chaque municipalité
participante dessinerait une

imagereliée à son histoire ou
à ses caractéristiquesà l’aide
de foin et de paille, selon la
technique du pochoir. Le tout
seraitensuite brûlé. Il faudrait
réaliser cela l’hiver, de façon
à ce que les résidus calcinés
des feux fassent contraste avec
la neige.

Par télédétection
Chacun de ces dessins serait

placé en un point précis de
chaque municipalité, de façon
à ce que l’ensemble de ces
points, vu d’en haut, ait la
forme d’une immense ouana-
niche de 140 kilomètres de
longueur, de Saint-Thomas
Didymeà Laterrière et de 50
kilomètres de largeur, de Des-

biens à Péribonka. La tête de
la ouananiche se retrouverait
à Normandin et la queue à La
Baie. «Ce serait beaucoup
moins cher ainsi,estime Alain
Laroche, peut-étre 5000 $ par

municipalité participante, et
peut-étre moins si le projet
stimule la participation béné-
vole.»

Les données captées par
télédétection pourraient en-
suite étre traitées par divers
logiciels graphiques afin de
produire des images qui de-
meureraient comme témoins
de l’événement.

Enfin, pour compléter le
tout, chaque municipalité re-
cevrait un monument commé-

moratif, dont on peut voir la

matrice à l’entrée du centre
socio-culturel. Deux plaques
convexes de béton-fibre, po-
sées l’une contre l’autre dans
une immense cadre de métal:

sur une face, en relief, la liste

des villes du Saguenay, et sur
l’autre, celle desvilles du Lac-
Saint-Jean. Chacune des deux
listes est disposée de façon à
dessiner la forme d’une ouana-
niche.

Ce projet, dans lequel une

vingtaine d’organismes, de

ministères et de comités ont
déjà mis des énergies, est donc
perçu comme un événement
artistique, culturel et social,
comme une grande fête de
l’identité et de la solidarité

Exposition «Aonanch»

Une cloche par municipalité
par Denise Pelletier

CHICOUTIMI (DP) - En
marge de leur projet «événe-
ment ouananiche», Alain Laro-

che et Jocelyn Maltais propo-
sent, à Espace Virtuel, une
installation comprenant plu-
sieurs éléments. Le plus impo-
sant est certes la série de 60
«clochers» fabriqués en carton
decouleur métallique, alignés
danslasalle de façon à évoquer
la forme d’une ouananiche.
A chacun de ces clochers est

suspendue une cloche repré-
sentant une des 60 municipali-
tés de la région. «Ces cloches
ontété réalisées par diverses
personnes, étudiants en arts

plastiques, enfants, ouvriers»,
explique Alain Laroche. On a
faitressortirun élément carac-
térisant la municipalité, par
exemple les oiseaux pour re-

présenter Saint-Fulgence, des
petits personnages de papier

symbolisant la descente des
femmes a Ste-Rose-du-Nord,et
une cloche a été «bricolée» à
partir de cet élément.

La signification des symbo-
les n’étant pas évidente, le
visiteur peut se renseigner
grâce à une borne interactive,

autrement dit à un jeu ques-
tionnaire sur écran. Soixante
questions lui sont posées,
chacune correspondant à une
municipalités. Sur l’écran,il y

régionales. Mais sera-t-il enfin
réalisé? «Nous sommesplutôt
confiants», affirment Laroche
et Maltais, qui comptent pré-
senterl’expostition àtraversla
région afin de sensibiliser la
population à son importance.

a une image aérienne de la
région: après chaque question,
un point correspondantà l’em-
placement de la municipalité
s’allume à l’écran, clignotant

si la réponse est bonne,stable
si la réponse n’est pas bonne.
À la fin du jeu, l’ensemble

des points allumés prend la
forme... d’une ouananiche,

bien sûr.
L’exposition est éomplétée

par des panneaux résumant
l’étude de faisabilité et l’état
actuel du projet, et, à l’exté-
rieur de la salle, parla matrice
de l’éventuel monument com-
mémoratif que recevrait cha-
que municipalité après la réa-
lisation de l’événement.

  
«Anoanch», qu’ils présentent à Espace Virtuel.

 

JOCELYN MALTAIS ET ALAIN LAROCHE... posent devant quelques cloches de l’exposition

(Photo Sylvain Dufour)

 

REJEAN GAUTHIER... as-

sumelaprésidencede la troupe
. duMic-Mac,de Roberval.  

ROBERVAL (RT) - Après
plusieurs demandes infruc-
tueuses, la troupe de théâtre

Mic-Mac de Roberval s’adres-
sera très prochainement au
ministère des Affaires cultu-
relles afin d'obtenir une aide
financière importante quilui
permettrait d’améliorer ce
qu’elle fait.

«L’an dernier, le ministère

avait refusé notre demande,
prétextant que nous n’étions
pas une troupe de théâtre

professionnelle et que notre
démarche artistique n’était
pastrès claire.On nous repro-
chait de monter une seule
pièce par année *et qu’on
n’avait pas une grande pro-

grammation. Sauf qu’on leur
a dit comment pouvait-on of-
frir plus d’unepièce si on n’a
pasles fonds nécessaires pour
les produire? Qu’on nous

- donne.plusd'argent et on:
vahe APhotoSteeve Tremblay) « ford fus” t'éét' dé'édhsé

effet, un peu commele prin-
cipe de la saucisse à hot-dog
où plus de gens en mangent
parce qu'elle est plus fraiche
et elle est plus fraiche parce
que plus de gens en mangent»,
souligne Réjean Gauthier qui
agit comme président du Mic-
Mac, une troupequifête cette
année son 26e anniversaire

d’existence.
Réjean Gauthier soutient

d’autre part que le Mic-Mac
n’est peut-être pas unetroupe

professionnelle mais qu’elle

n’est pas non plus amateur.
«Nous sommes une troupe de
théâtre, point. On se dit pro-
fessionnel quand on peutse
payer du monde. Mais pouren

payer, il faut avoir de l’argent.
Nous, ce qu’on demande au
ministère des Affaires cultu-
relles, c’est de nous octroyer

50000 $. Nousferons l’embau-
che d'un permanent qui, lui
Vetrdlà PRAImationdéroth

Le Mic-Mac a besoin de 50 000 $
nouvelle salle, assurerera un
suivi à nos dossiers et s’oceu-
pera à développer une pro-
grammation culturelle»,
ajoute-t-il.

Le théâtre Mic-Mac, con-
trairement aux autrestroupes

surtout du Saguenay, nerecoit
guére d’aide financiére du
ministère. «Il y a douze ans,

on avait reçu de 400 à 500 $.
C’esttout. On se demande bien
pourquoi le Mic-Mac nese voit
pas aussi subventionné que
les troupes saguenéennes, on

ne le comprend pas. On nous
a dit que les troupes du lac
étaient moins performantes
que celles du Saguenay. Je ne
peuxpaste l’expliquer. Vou-
lait-on parler de quantité de
spectacles ou de qualité. Ce
que je sais, cependant, c’est

qu’onrecommencele proces-
sus de demandes», de dire
Gauthier
"056bhiŸ Sat iJotdiat! 9gr d PROGRAMMESSPPAIRES) J , 92 1 33

orphelines» à son théâtre de
la rue Ménard. «On tient une
campagne de financementqui
nous rapporte environ 10 000

$, ce qui nous permetde pro-
duire une pièce par année. La
Ville de Roberval nous ap-
porte un appui incroyable et

Guy Laroche devrait nous
aiderauprès du ministère des
Affaires culturelles. Cette
nouvelle salle n’est pas un

déménagé 23 fois en 26 ans. Si
on déménage encore unefois,
je prends ma retraite. Cette

Mic-Mac présente «Les Muses

la prise de position du maire

luxe mais un besoin, car on a

salle-là, on veut en faire un

lieu de diffusion régionale. Il
suffit que le ministère nous en
donnela possibilité», de con-

clure Réjean Gauthier en
espèrantune réponse positive
du gouvernement dans les
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Juste pourrire

Pas de finale régionale cette année
ALMA (PET)— Il n’y aura

pas, cette année, de finale
régionale Juste pour rire au
Saguenay—Lac-Saint-Jean.

L'organisation du festival en
a pris la décision il y a quel-
ques semaines: «Nous avons dû
trancher en janvier et nous
avons été très clairs avec les

organisateurs, à l’université»,
explique Nicole Lizotte, direc-

trice administrative au volet
formation. Elle explique que
rien n’étaitsigné non plusavec
le gérant du bar Elliot d’Alma
(voir autre texte).

Elle ajoute quece n'est que
tardivement que s’est bouclée
l’entente avec le commandi-
taire pour le Québec: «Le pro-
jet des auditions s'est passable-
ment transformé depuis sep-

La région négligée

Grande déception
ALMA (PET) La décision

du Festival Juste pourrire de
nepastenirdefinale régionale
au Saguenay—Lac-Saint-Jean
en92etle contexte dans lequel

elle a été prise soulèvent des
déceptions au Lac-Saint-Jean.

Gérant du bar Elliot d’Alma,

qui avait organisé les Samedis
fous, André Girard est déçu
pour les candidats qui sont
ressortis de son concours:
«Mare Boilard, de Juste pour
rire, m’avait certifié avant les
Fêtes que mes trois finalistes
auraient un accès direct à la
finale régionale, sans autre
audition.»

Girard n’a su que cette
semaine qu’il n’y aurait pas de
finale régionale: «Pour une
grosse organisation, ils ont
manqué un peu de profession-
nalisme. L'organisation ne m’a
jamais avisé pourdire qu’il n’y
en aurait pas!»

Simard renonce
Cela amène l’humoriste

Michel Simard de La Doré,
gagnant du premier prix des
Samedis fous, à renoncer.I1 ne
veut pas se déplacer ailleurs
pour participer à une finale
régionale, mêmesi cette possi-
bilité existe. Sa décision était
presque définitive, mercredi.
En entrevue le 25 mars,

Simard n’avait plus que trois
jourspours’inscrire parexem-
ple a Québec, a l’Université
Laval. Les deux autres posi-
tions(Samedisfous)avaient été
remportées respectivement

par Mario L'Heureux d’Alma,
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et le duo chicoutimien Michel
Démoreige—Hugo Gauthier.

Déçu, Simard n’est pas ten-

dre à l’endroit de Juste pour
rire:«C’estnégligerune région.
D'ailleurs, le milieu des artis-
tes semi-professionnels que je
côtoie, à Québec, n’apprécie
pas vraiment que les finales
régionales se tiennent mainte-
nant dans des universités.» Il
ne croit pas au succès de la
formule: «On semble vouloir
sélectionner un genre d'élite;
nous on va continuerà se pro-
duire dans des clubs; c’est de

là que proviennentla plupart
des humoristes qui font car-
riére.»

Directrice administrative
au volet formation, Nicole
Lizotte parle par contre d’une
participation accrue etintéres-
sante, souvent jusqu’à 15 à 20
candidats.

Simard estime que la nou-

 

tembre…» Finalement, on
couvrira neuf régions, dont
quatre hors du Québec. L’or-
ganisation projetait initiale-
ment de s’associer a sept cé-

geps et sept universités.
Egalement,aveclesbudgets

disponibles, il fallaitlimiterle
nombrederégions participan-
tes, de sorte que l’Université
du Québec à Chicoutimi (la

région) est au nombre des
endroits où on ne tient pas
d'auditions en 92, dit-elle,
parlant d’une question de cir-
constances.

Il se révélait impossible

d’obtenir la salle visée à
l’UQAC et on disposait de trop
peu de temps pour organiser
une solution alternative. Il a
donc été impossible de retenir

au Lac-Saint-Jean
velle formule réduit la partici-
pation de gens de l'extérieur
de l’université, mais qui ont du
potentiel. Mme Lizotte admet
qu’en ce qui concerne le grand

public, les développements
survenus autour de la finale de
la région ont été peu diffusés
hors de l’université: «Au ni-
veau du grand public, je ne
crois pas que quoi que ce fut
fait». Elle invoque les impré-
vus survenus dans le cas de
Chicoutimi. Elle admet que
l’organisation a été un peu
dépassée par les événements
et qu’il aurait fallu diffuser
l’information à l’échelle de la
région.

Mêmesi Juste pour rire ne
s’adresse pas, parles universi-

tés, exclusivement aux gens
qui y évoluent, Mme Lizotte
rappelle qu’on vise particuliè-
rement cette clientèle pour
avoir du sang neuf: «Notre

LUNDI

expérience passée nous a ré-
vélé que cesont, entre 80 et 90

pourcent, lesmêmescandidats
qui se présentaient aux audi-
tions régionales, d’une année
à l’autre. Nous espérions aussi
toucher un contenu de plus
grande qualité.»

Pourl’an prochain, on vise
au moinstrois finales régiona-
les supplémentaires.

Chicoutimi.
«Nous n’avons absolument

pas enlevé la région de nos
projets; on y rencontre de
nombreux talents...», assure

Mme Lizotte. Outre 'UQAC, on
a donc «laissé tomber» entre
autres, Hull, le cégep Montmo-
rency de Laval et la Beauce,
rapporte MmeLizotte.

 

Michel Simard
(Photo Steeve Tremblay)
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Une production de jeunes de Saint-Félix

«Le Petit Prince» s’arrêtera à Chicoutimi
par Denise Pelletier

CHICOUTIMI(DP)- Diman-
che prochain, le Petit Prince
sera sur la scène de l’audito-
rium Dufour. H s’agit bien de
celui de Saint-Exupéry, qui se
présentera sous lestraits d’une
marionnette manipulée par le
jeune Michel Waltzing.

Cette présentation est une
production de l’Atelier de
marionnettes de Saint-Félix
d'Otis, qui regroupe desjeunes
du primaire sous la direction
de Richard Bouchard. Il y a
plusde dix ans quecelui-ci et
son équipe travaillent auprès
des jeunes de Saint-Félix dans

le cadre des activités para-
scolaires. On se souviendra
que l’une de leurs productions
les plus importantes fut «La
mer ensorcelée», qui a été
jouée à maintes reprises dans
la région et à l’extérieur.

«Depuis quelques années,
explique Richard Bouchard,je
travaille «Le Petit Prince» avec
les jeunes, car c’est un texte
auquel ils se montrent très

sensibles.» L’an passé, le spec-
tacle avait déjà été monté et
joué à sept reprises dans les
écoles.

Cette fois, on a décidé de
faire les choses en grand et de
structurer le spectacle afin de
le présenter dans une grande
salle. Le texte a été adapté par
Richard Bouchard, qui a tra-

vaillé à la mise en scène avec
l’aide de Réjean Arsenault.

Six jeunes de six à 12 ans de
Saint-Félix d’Otis ont été re-
crutés pour manipuler les
marionnettes à marotte et à
tige qui représentent la fleur
(Vanessa Claveau), la rose
(Marie-Claude Tremblay), le
serpent (Elisa Pineault), le

renard (Marie-Michèle Dugas)
etle Petit Prince, de même que
l’allumeurde réverbèreset le
géographe, manipulés par le
même enfant(Miguel Claveau).
Le géographe est un nouveau
personnage qui a été ajouté
pour les besoins de la mise en
scène.

Récupération
Ces marionnettes ont été

confectionnées au cours de l'an

dernier par les enfants eux-
mêmes, entièrement à partir
de matériaux de récupération
tels que bouteilles de plasti-
que, bouts de tissu, morceaux

de bois et autres.
On a également produit une

bande sonore, ce qui permet-

tra d’entendre clairementles
propos de chaque personnage:
chaque enfant a enregistré le
texte de la marionnette qu'il
doit manipuler. Quant à Ri-
chard Bouchard, il incarne
l’aviateur, seul personnage qui

n’est pas une marionnette et
dontla voix ne sera pas enre-
gistrée.

Enfin, pour les décors, «le
coûtesttrès modeste, explique
Richard Bouchard, mais nous

avons fait preuve d’une cer-
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taine ingéniosité». Les effets
visuels reposent beaucoup sur
les éclairages, des rétroprojec-
teurs permettant de donner
l’illusion du mouvement.

L’avion échoué dansle désert
sera tronqué, mais rien n’y
paraîtra, assure le metteur en
scène, précisant que le specta-
cle s’adresse autant aux adul-
tes qu’aux enfants.

La représentation sera
donnée le dimanche 5 avril à
l’auditorium Dufour à 14 heu-
res. On songe également à
présenter «Le Petit Prince»
ailleurs et à d’autres moments:

«C’est un spectacle que nous
aimerions garder vivant et
montrer en beaucoup d’en-
droits, caril est bien au point
et les enfants aimentle jouer»,
conclut Richard Bouchard.

 

AVIATEUR-Richard Bouchard poseencompagnie du Petit Prince

et de l’allumeurde réverbères. On les retrouvera sur la scène de

l’auditorium Dufour dimanche prochain.
(Photo Jeannot Lévesque)
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par Denise Pelletier

Fantaisie
Demainsoir, le ciné-club de

Jonquière présente «L'amour
avec des gants», version fran-

çaise du film italien «Volere
Volare», de Maurizio Nichetti.
Celui-ci joue égalementle rôle
principal dans ce film où il
incarne un bruiteur qui syn-
chronise de vieux dessins ani-
més danse studio de son frère,
spécialisé dans la post-synchro
de films pornos. Il tombe amou-

reux d’une call-girl et com-
menceà se métamorphoser en
dessin animé,ce qui l’inquiète
beaucoup. Trouvailles visuel-
les et bande sonore insolite
agrémentent cette comédie
farfelue qui fusionne dessins
animés et situations réelles,
dans la veine de «Qui veut la
peau de Roger Rabbit».

Amour
Demain soir, dans le cadre

dufestival des réalisateurs, le
cinéma Impérial présente
«Trop belle pourtoi», comédie
sentimentale de Bertrand
Blier mettant en vedette Gé-
rard Depardieu,Josiane Balas-
ko et Carole Bouquet. Un
hommebien nanti, mari d’une
femme superbe, s’éprend

d’une secrétaire intérimaire
sanscharme apparent. L’idylle
incongrue qui se développe
entre eux bouleverse la vie de
chacun.

Récent
Jeudi prochain, le ciné-club

de Saint-Félicien présente un
film fort récent, puisqu’il vient
tout juste de sortir en salle à
Montréal.Il s’agit de «Europa»,
drame de moeurs danois-fran-
co-allemand réalisé par Lars
Von Trier, mettant en vedette
Jean-Marc Barr. Un jeune
Américain né de parents alle-
mands débarque en Allema-
gne, en 1945, pour y travailler
comme préposé à la clientèle
dans un train de passagers.
Découvrant un pays en ruine
où la chasse aux nazis fait
régner un climat de tension,il

épouse une Allemande et est
ensuite sollicité par un grou-
puscule nazi qui lui demande
son aide.

Jo Lechay
Le spectacle «Zéro absolu»,

»

ave

 
JEAN-EUDES AUCLAIR... expose au Foyer culturel de Saint-Primejusqu’au 25 avril. Ci-dessus, un
paysage au pastel sec.

parl’interprète et chorégraphe
Jo Lechay, sur un texte d’Eu-
gène Lion traduit par Michel
Garneau et Isabelle Cauchy,
une musique de Connie Kaldor
et des costumes de François
Barbeau, qui a été présenté
samedi soir à Chicoutimi, sera
également présenté à Alma,
demain, soit le lundi 30 mars à
la salle La Tourelle du Cégep
d’Aima, à 20h. C’est une présen-
tation de la galerie Langage
Plus.

Visiteurs
Cette semaine, soit du 30

mars au3 avril, huit artistes du
Poitou, en France, viendront
réaliser des oeuvres sur les
rives du lac Saint-Jean. Des
étudiants de l’UQAC participe-
rontacesactivités. Par la suite,

les photographies des oeuvres
réalisées seront exposéesà la
galerie Langage Plus, jusqu’au
17 avril. Le vernissage de cette
expositon aura lieu à la gale-
rie, le vendredi 3 avril à 17h.

Conservatoire
Le Conservatoire de musi-

que de Chicoutimi organise
plusieurs activités destinées à‘
souligner sa 25e année d’exis-

 
ha ean an SA ELCEMEBRR BR

JEAN-MARIELABERGE... a exposéa Londfes encompagnie du
‘peintre David Wilde Kilvington.

tence. Entre autres, une série
de quatre lunchs musicaux qui
se tiendrontles jeudis 2, 9, 16
et 23 avril 4 midi, dans le hall

d’entrée du conservatoire. Le
public pourra alors entendre
les étudiants en concert, faire

une visite du conservatoire et
prendre un goûter substantiel.
Lesbillets, au coût de 7 $, sont
en vente au conservatoire de
mêmeque pourle jeudi 2 avril
au Cégep de Chicoutimi (bu-
reau A-2052), pour le 9 avril au
palais de justice, pour le 16
avril à l’hôpital de Chicoutimi
(départementde radio-oncolo-
gie) et pourle 23 avril à l’hôtel
de ville, service des loisirs.

Cours public
Le Conservatoire de musi-

que annonce la tenue d’un
cours public d'interprétation
en musique de chambre qui
sera donné par Marcel Saint-
Cyr, violoncelliste et cham-
briste renommé. Membre fon-
dateur du Quatuor Orford,
auquelil a appartenu pendant
15 ans,il enseigne la musique
de chambre à l’université
McGill depuis 1984. Ce cours
aura lieu à la salle de concert

du conservatoire le vendredi 3
avril de 10 heures à 12h30.
L’entrée est libre et on doit
réserver en composant 549-
9560. .

Poésie
Unesoirée de poésie réunis-

sant une quinzaine de poètes
de la région aura lieu le ven-
dredi 3 avril à 20h30, au café-
théâtre Côté-Cour. Prix du
billet: 4 $.

Chant
Samedi prochain à la salle

le Ménestrel du centre socio-
culturel, on présente le spec-
tacle de Karen Young. Cette
chanteuse de jazz a formé de
1983 à 1990 un duo avec le
contrebassiste Michel Donato.
Depuis, elle a fondé un nou-
veau groupe, letrio Triple sens,
avec le bassiste Norman La-

chapelle et la percussionniste
Francine Martel. Au pro-

grammedu spectacle, de mul-
tiples instruments, du jazz et
des rythmes exotiquds, les
compositions de Karen Young

et quelques ‘chahsons très

connues du répertoire. C’est
pour le samedi 4 avril & 21
heures. Pour information et
réservations:693-0467.

Théâtre
Samedi prochain, la Coopé-

rative de développement cul-
turel de Chicoutimi présente
«Conte d’hiver 70», une piéce
de théâtre écrite par Anne
Legault, dontl’action se situe
à l’île Perrot, pendantles évé-
nements d’octobre 1970. La
mise en scène est signée An-
dré Brassard. Une production

du TPQ jouée par neuf comé-
diens, parmi lesquels Denis
Bernard, Pierre Curzi et Mar-

jolaine Hébert. Cest pour le
samedi 4 avril à 20 heures, à

l’auditorium Dufour.

Expo
Du3au25avril,le comité de

la bibliothèque municipale de
Saint-Prime présente une
exposition des oeuvresles plus
récentes du peintre Jean-
Eudes Auclair. Citoyen de
Saint-Prime, celui-ci a reçu

une formation en arts visuels à
l’université de Moncton, il a

présenté plusieursexpositions
dansla région et contribué à la
réfection des maîtres hôtels de
sa municipalité. Il a abordé
plusieurs techniques et sa
prochaine exposition com-
prend surtout des pastels. C’est
présenté au Foyer culturel de
Saint-Prime, au 618 rue Princi-
pale. Toute la population est
invitée à assister au vernis-
sage, prévu pourle vendredi 3
avril à 19h30.

Ailleurs
Le sculpteur Jean-Marie

Laberge de Chicoutimi a parti-
cipé récemmentà une exposi-
tion de groupe au Mall Galle-
ries, une galerie située dans le
centre de Londres. Un autre
exposant, le sculpteur anglais
David Wilde Kilvington a à
cette occasion invité Jean-
Marie Laberge à participer à
uneautre exposition de groupe
qui se déroulera à Vienne au
printemps 1993.

Visuel et sonore

[EhStdessek
chaine, le Quatuor; Alean-dre

l'Atelier. d’estampe: Saganie::

 

participeront à une tournée

musique/estampe comprenant
un volet sonore et un volet
visuel. Pour la partie musicale,
le Quatuor Alcan jouera des
quatuors de Mozart et de Jana-
cek. Ensuite, le violoncelliste

Marcel Saint-Cyr se joindra à
eux pour l’interprétation du
quintette de Schubert. Le vo-
let visuel sera le lancement,

par l’Atelier d’estampe Saga-
mie, d’une sélection de quatre
sérigraphies originales si-
gnées Marie-Claude Asselin,
Christine Axani, Guy Nadeau
et Hélène Trottier. L’événe-
ment sera présenté à trois
reprises, soit le samedi4 avril

à 20 heures au Centre culturel
de Jonquière, le dimanche 5

avril à 14 heuresà la chapelle
des Ursulines de Roberval et à
20 heures a auditorium d’Al-
ma.

Surprise
Demain soir, dans le cadre

de son programme surprise,le

ciné-club de Chicoutimi pré-
sente «Le festin nu», version
francaise de The Naked Lunch,

de David Cronenberg, un réa-
lisateur d’origine canadienne
qui a signé entre autres «Dead
Ringers»et «La mouche». Dans
ce film basé sur le roman de
William S. Burrougs, apôtre de
l’utilisation des drogues dans
la création littéraire, l’audace
des effets spéciaux se combine
à la maîtrise d’un récit où rè-
gnentl’humour noir, l’insolite
et l’irrationnel.

Chartrand
Mardi, le ciné-midi de

l’'UQAC présente «Un homme
de parole», documentaire réa-

lisé par Alain Chartrand sur
son père, Michel Chartrand.
C’est pour le mardi ler avril à
midi trente, au local 0-701.

Frou-Frou
Pour clôturer la saison hi-

ver 92, les participants aux
ateliers de théâtre le Frou-
Frou présentent aujourd’hui
leurs spectacles, à la salle Le
Ménestrel du centre socio-cul-

turel.
A 10 heures,ce sera le spec-

tacle des3 à 5 ans, et à 14 heu-
res, celui des 7 à 14 ans. L’en-
trée est à prix populaire.

Concerts
Il y aura deux concerts du

Conservatoire de musique de
Chicoutimi cette semaine. Le
mercredi ler avril, on pourra
entendre le guitariste Marc
Dufour dans des oeuvres de
Manuel De Falla, F. Torroba

et Bach, et la tromboniste
Christine Boily dans des oeu-
vres de Haendel, Larson et
Busser. Le jeudi 2 avril, on
pourra entendre la violoncel-
liste Florence Leblond, qui
jouera entre autres des oeu-
vres de Paganini et Brahms.
Les deux concerts aurontlieu
à 20 heures, dans la salle de
concertdu conservatoire. L’en-
trée est libre, tous sont bienve-
nus.

Etudiants
Du ter au 10 avril, la galerie

L’Oeuvre de l’autre présente
une exposition intitulée Sur-
Faces, par les étudiants de
l’UQAC ayantsuivi le cours de
peinture recherche picturale

biseaochkshséhiondisMort
‘dans 1& cadre d'un; cheming-

: 7hent intérdiscipliaireseh ait.

 

 

 



 

 

«Conte d'hiver 70»

Les multiples facettes d’une période trouble
par Denise Pelletier

CHICOUTIMI (DP) - «J'ai
voulu présenterune multitude
de pointsde vue sur les événe-
ments d’octobre 1970, en mon-

trant des personnages qui les
ont vécus de près et de loin.»

Anne Legault, auteure de la
pièce «Conte d’hiver 70», parle
ainsi de sa création, qui sera
jouée samedi prochain à l’au-
ditorium Dufour par le TPQ.

«Depuis quelques années,
précise-t-elle au cours d’une
conversation téléphonique,

j'avaisenvie d’écrire une pièce
dont l’action se déroulerait
dans une épicerie de campa-
gne, en 1970. L'an passé, j'ai
assisté à des rencontres orga-
nisées sur le thème«la politi-
que au théâtre» par Théâtre
d’Aujourd’hui, qui a invité
divers intervenants de la crise
d’octobre à venir parlerdeleur
expérience». Parmi eux, les ex-
felquistes Jacques Lanctôt,
Francis Simard, Paul Rose et
la soeur de celui-ci, Claire
Rose, qui avait 12 ans en octo-

bre 70. Tout comme Anne Le-
gault, d’ailleurs, qui a inclus,
parmi les neufpersonnages de
sa pièce, une jeunefille de 12
ans.

«J'ai beaucoup entendu
parler de la crise d’octobre,
mais sans comprendre vrai-
ment ce qui se passait», exp-

ique-t-elle. C’est plus tard
qu’elle a eu envie de savoir, de
comprendre, et finalement,
d’écrire sur le sujet ce «Conte
d’hiver 70», qui est sa qua-
trième pièce. Mais elle a dû se
renseigner par des témoigna-
ges directs, car, dit-elle, «ce
n’est pas encore assez ancien
pour que les livres d’histoire
en parlent en détail, et pour-
tant les gens de mon âge, ceux
qui étaient trop jeunes pour

comprendre ou ceux qui
n’étaient pas nésen octobre 70,

éprouvent beaucoup de curio-
sité pour cette époque.»

Elle a donc créé neuf per-
sonnages: une femme de 38ans,
propriétaire d’une petite épi-
cerie à l’île Perrot, sa fille et sa
mère,trois chauffeurs de taxi
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quitravaillent à proximité, un
inspecteur de la Gendarmerie
royale. Enfin, deuxterroristes,
un gars et une fille que l’on
accueille dans le logement
attenant sans savoir qui ils
sont. L’action se déroule en
décembre 1970, soit après la

crise d’octobre.
«À travers ces personnages,

explique l’auteure,j'ai brossé
une série de portraits repré-
sentant un peu toutes les ten-

dances face au mouvement
felquiste: il y a ceux qui sont
en faveur, ceux qui sont contre
ou indifférents, il y a les gens
qui sont profondément enga-

gés danscette action et qui sont
aussi des humains commeles
autres, aux prises avec leurs

contradictions.»
«En plus de mettre en place

un contexte historique et des
personnages aux caractères
variés, j'ai aussi imaginé une
intrigue, un suspense quitien-
dra le spectateur en haleine
jusqu’à la fin», explique Anne
Legault, ajoutant que les dia-
logues sont émaillés de tou-
ches humoristiques, afin d’al-
léger une tension dramatique
qui autrementdeviendraittrop
lourde.

Mise en place
Après avoir lu sa pièce par

hasard, le metteur en scène

André Brassard s’est montré
vivement intéressé. Ensuite,il
a réuni un groupe d'acteurs
pour un premier atelier, au
cours duquelils ontlu le texte
et posé des questions à l’au-
teure. «J’ai alors modifié cer-

tains passages, changé des
mots, apporté plus de préci-
sionsencertainsendroits. Mais
ensuite, pour la mise en place

proprementdite,je n’étais pas
là: j'ai laissé les comédiens et
le metteur en scène faire leur
travail, pour finalementassis-
teraux dernières répétitions.»
A ce moment-là, il y a eu

quelques petites corrections à
apporter au texte. «Mais à
partir du momentoù la pièce
est montrée au publie, on n’y
touche plus, on laisse l’alchi-
mie particulière se développer
et on observe avec intérêt la
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CONTE D’HIVER 90 - Marjolaine Hébert et Pascale Montpetit dans la piece «Contre d’hiver 70»,
écrite par Anne Legault et mise en scéne par André Brassard.

diversité des publics et de
leurs réactions», dit Anne

Legault, qui exprime son re-
gret de ne pouvoir suivre la
troupe en tournée.

«Conte d’hiver 70» est jouée

parneufcomédiens, soit Denis
Bernard, Frédérique Collin,

Pierre Curzi, Normand
D’Amour, Louis de Santis,
Marjolaine Hébert, Roger
Larue, Hélène Major et Pas-

cale Montpetit. Elle a été jouée
en février à Montréal, au Théâ-
tre d’Aujourd’hui, pour entre-
prendre ensuite une tournée
québécoise qui passera par
Chicoutimi samedi prochain.
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L'ÉVÉNEMENT
« FILMS SOUVENIRS »

Vous possédez des films anciens touchantles aspects de la vie
sociale, économique ou culturelle de la ville de Chicoutimi ?

SOUMETTEZ-NOUS VOS PRODUCTIONS !

 

Les films sélectionnés ferontl'objet d'une projection publique le
dimanche 2 août 1992.

CRITÈRES D'ADMISSION:

* Toutepersonne âgée de 18 ans et plusest éligible
le même que les associations et les institutions”

e Durée maximale des productions: 30 minutes
® Formats acceptés: 8 mm, 16 mm ou film ayantfait

l'objet d'un transfert sur vidéocassette.

* LE CONCOURS S'ADRESSE AUX NON-PROFESSIONNELS DU CINÉMA ET
DE LA VIDEO.

Date limite d'inscription: 29 mai 1992.

Formulaires d'inscription disponibles aux endroits suivants:

* Office national du film, 530, rue Jacques-Cartier est, Chicoutimi
* Bibliothèque municipale de Chicoutimi, 455,rue Racine est, Chicoutimi

Pour informations: 698-5542

L'événement « FILMS SOUVENIRS» est organisé parl'Office national du film en collaboration
avec la Corporation « CHICOUTIMI 92 »

et la Ville de Chicoutimi.
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Pour le 150e de Chicoutimi

L’ONF veut retrouver et d
par Denise Pelletier

CHICOUTIMI(DP)—C’est
par une activité de cinéma que
l'Office National du film mar-
quera sa participation aux
Fêtes du 150e anniversaire de
Chicoutimi. L'événement, qui
s’intitule «films-souvenirs», a

pour hut de recueillir et de
diffuser des films anciens sur
Chicoutimi.

L’ONFfaitdonc appel à tous
ceux et celles qui seraient en
possession de tels films, qui

peuventillustrerdes incidents
ou des événements en tous

«Oscars»

genres, rassemblement fami-
lial, compétion sportive, cons-
truction d’un édifice, specta-

cle. Les films peuvent aussi
porter sur des personnes con-
nues ou moins connues ayant
séjournéou vécu à Chicoutimi.

Le comité d’organisation de
l’événement films-souvenirs
procédera ensuite à une sélec-
tion des documents reçus et en
‘fera une projection publique,
le 2 août prochain. Commela
majorité des documents ne
seront pas pourvus de bande
sonore, le pianiste Tim Morgan
ponctuera la projection de

Un film d’animation
chez les grands
LOS ANGELES (AP)— Walt

Disney est mort en 1966 mais,
26 ans après, c’est peut-être

l’heure de son triomphe. La
dernière production des stu-
dios Disney, «La Belle et la
Bête», va peut-être obtenir
l’Oscar du meilleur film.
Ce serait la grosse surprise

nerfs a vif»), Warren Beatty
(«Bugsy») et Robin Williams
(«Fisher King»).

Chez les actrices, Jodie
Foster est également la pour
«Le silence des agneaux». Mais
elle a déjà eu l’Oscar en 1989
(pour «Les accusés») et les

thèmes musicaux, comme au
temps du cinéma muet. Le

public pourra assister gratui-

tementà cette projection.

A la fin de cette soirée, un
jury forméde trois personnes
décernera un prix au meilleur
film-souvenir. Des copies du
film primé seront remises au
maire de Chicoutimi, aux Ar-

chives nationales et à la vidéo-
thèque de la Bibliothèque de
Chicoutimi. .

D’ailleurs, tous les docu-
mentssélectionnés feront l’ob-
jet d’un transfert sur support
vidéo.

L'appel est lancé aux non
professionnels ducinémaet de
la vidéo, de 18anset plus, ainsi

qu’aux institutions, associa-
tions ou groupes de Chicouti-
mi, qui doivent se procurer une
fiche d'inscription à l'ONF. On
accepte les formats 8mm, 16
mm ou encoredes films d’épo-
quetransférés sur vidéocasset-
tes, aussi bien parlants que
muets, et ne dépassant pas 30
minutes.

Projections

Afin de compléter sa parti-
cipation aux fêtes du 150e, .

iffuser des films anciens
L'Office nationaldu film pré-
senterdaussi, en juillet, qua-
tre soirées de projections de
films portant sur l’histoire
régionale.

Ces projections gratuites
auront lieu le mercredi dans
la zone portuaire. Les films
présentés seront: «Shipshaw»,

documentaire de GeorgeLilley

tourné en 1946, «Le combat
d’Onézime Tremblay» et «A

force de bras», deJean-Thomas
Bédard, «Villeneuve peintre-

barbier» de MarcelCarrière et
«Dans nos forêts», de Maurice
Bulbulian.
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de la 64e cérémonie des Oscars
ducinéma américain, qui aura
lieu lundi prochain à Los

deux favorites sont les deux
vedettes de «Thelma et
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Angeles (dans la nuit de lundi
à mardi, heure française).
Jamais, dans l’histoire des

Oscars, un film d’animation
n’avait figuré parmi les cinq
nominations pour le meilleur
film. Maisle film est si réussi,
ilaobtenuuntelsuccèsauprès
de la critique et du public aux
Etats-Unis qu’il a toutes ses
chances. .

«La Belle et la Bête» aura
cependantaffaire à forte par-
tie, dans une compétition qui
s’annonce très serrée. Ses
quatre concurrents sont «Bug-
sy», «Le silence des agneaux»,
«JFK» et «Le prince des ma-
rées».

«Bugsy», qui arrive en tête
des nominations (dix), semble
l’adversaire le plus sérieux
pourle film de Disney et, pour
beaucoup, le favori de la soi-
rée. Le film de Barry Levinson
interprété par Warren Beatty,

qui raconte l’histoire du gang-
ster Benjamin Siegelqui créa
Las Vegas, devance de peu, au

nombre des nominations, le

film très polémique d'Oliver
Stone sur la mort de Kennedy,
«JFK» (huit nominations).

Mais tout le monde sera
peut-être battu sur le film par
le film-choc de l’année 1991,
l’impressionnant«Silence des
agneaux» deJonathan Demme.
Gros handicap cependant: le
film est sorti en février 1991 aux
Etats-Unis (il est déjà disponi-
ble en cassette), alors que ses
concurrents sontsortis à l’au-
tomne.

Si «Le silence des agneaux»
n’obtient pas l’Oscar du

4 meilleur film, il se rattrapera
peut-être pour celui du

derstrès sérieuses: Laura Dern
(«Rambling Rose») et Bette
Midler («For the Boys»).
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1120, boul. TALBOT© meilleur acteur: Anthony
Hopkins,dans le rôle du terri-

& fiant Dr Hannibal Lecter, est
& favori. Mais la aussi la concur-

rence est trés forte, et de qua-

£ lité: dans l’ordre des pronos-
| ties, Nick Nolte(«Le Prince des.
o Marées»), RobertDe Niro(«Les
oO
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